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P A R C S  N A T U R E L S  
R É G I O N A U X 
ELEMENTS D'UNE POLITIQUE D'AMENAGEMENT 
DE L'ESPACE RURAL 
La conception nouvelle des parcs naturels régionaux 
procède de trois objectifs de la politique d'aména­
gement du territoire : 
Equipement des métropoles et santé des citadins, 
Animation du monde rural, 
Protection de la nature et des sites. 
LA VERDURE ET L'ESPACE NOUS SONT AUSSI 
NECESSAIRES POUR VIVRE QUE L'AIR ET 
L'EAU_ 
Chaque semaine des milliers de promeneurs, fuyant 
le bruit et l'air vicié des grandes cités envahissent 
les campagnes et les forêts suburbaines en quête de 
verdure et d'air pur_ 
Cette migration hebdomadaire, ce besoin d'évasion 
conditionnent le développement de certaines agglo­
mérations_ Véritables équipements structurants des 
métropoles régionales, les zones naturelles de détente 
sont décisives· pour ceux qui sont à la recherche 
d'une région d'établissement_ De deux villes aux 
conditions économiques semblables, l 'industriel que 
les pouvoirs publics incitent à s'établir en province 
choisira celle dont la mer ou des champs de ski 
sont à proximité, celle dont la campagne environ­
nante pittoresque et boisée offre le plus de possibi­
lités d 'évasion et de loisirs_ C'est pourquoi, à toute 
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extension urbaine, à toute industrialisation systéma­
tique et importante doit correspondre la protection, 
voire la restauration puis l 'aménagement de zones 
naturelles assurant aux l:abitants des grands centres 
urbains un équipement culturel et sportif dans de 
vastes espaces de détente et de calme, compléments 
indispensables d'une agglomération au même titre 
que les hôpitaux et les établissements· d'enseignement. 
- L'AMENAGEMENT DES VILLES N'EST PLUS 
CONCEVABLE SANS UN AMENAGEMENT SIMUL­
TANE DES CAMPAGNES VOISINES_ 
Convoité par les citadins qui viennent y chercher le 
calme et la détente, l 'espace rural est simultanément 
déserté par ses occupants traditionnels qu'attirent 
les salaires et le mode de vie de la ville. Cet exode 
qui s'accélère aujourd'hui en France est accompagné 
d'un mouvement parallèle qui tend à concentrer 
l 'agriculture dans les plaines riches et fertiles où 
les terres, avec les procédés mécaniques et chimiques 
modernes, ont des rendements· à l'hectare supérieurs 
à tous ceux qu'on connu la plupart de nos agricul­
teurs dans le passé. 
Cette concentration des cultures sur les terres riches 
- qui sont aussi bien souvent les terres des riches 
capables de s'équiper - a pour conséquence d'accé­
lérer le déséquilibre économique entre agriculteurs 
évolués et paysans traditionnels. Elle abandonne sur 
place, avec les agriculteurs les moins fortunés, les 
ruraux artisans, les commerçants qui n'ont pas le 
moyen d 'aller s 'établir ailleurs, qui demain cèderont 
à vil prix leur petite installation et viendront grossir 
en ville les rangs d 'un prolétariat inadapté. Ceux qui 
tentent de rester s'accrochent à des solutions de 
sauvetage qui ne sont pas toujours conformes à la 
rentabilité économique. 
Favoriser systématiquement la dissémination des 
industries n'est pas la panacée alors que les secteurs 
plus touchés par l'émigration rurale sont générale· 
ment les plus beaux et les plus pittoresques, les plus 
appropriées à un équipement culturel et touristique 
basé sur les innombrables ressources d'histoire et de 
préhistoire de nature et d'architecture qu'ils recèlent. 
Les rurau� ne mesurent pas toujours l 'importance 
des trésors qui pourraient être ainsi leur chance 
mais ne peuvent être mis en valeur par leur seul 
effort ; il faut profiter de cette conjonction des 
besoins des citadins et des ruraux, réveiller certaines 
campagnes de France, les aider à définir la mission 
qui leur incombe - mission agricole ou mission 
d'accueil - et à s!y adapter en fonction d'une agri· 
culture qui évolue et d 'une vie urbaine dont ils sont 
l 'indispensable complément. 
- DANS DIX ANS IL SERA TROP TARD. 
Faute d'organisation adéquate, le citadin s'installe 
où il peut, comme il peut. Il envahit en masse les 
forêts les plus proches. Non protégées, non équipées 
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pour recevoir un tel afflux de visiteurs, ces forêts 
sont condamnées à une inéluctable destruction par 
ceux-là même qui voudraient en jouir. 
Nos bords de mer n'échappent pas non plus aux 
pressions d'un tourisme mal compris et, au train où 
vont les choses, un boulevard côtier reliera bientôt 
Dunkerque à Hendaye, Collioure à Monaco. Les hauts 
lieux de la nature française n'évoqueront bientôt plus 
chez nos enfants que le souvenir de la foule et des files 
de voitures, des juke-boxes et des papiers gras. Sans 
doute reste-t-il encore quelques sites privilégiés à 
l 'écart des zones industrielles et des courants de 
migration estivale ; mais combien de temps le reste­
ront-ils ? Dans dix ans, ils seront vendus, morcelés, 
déboisés, goudronnés. Dans dix ans, il sera trop tard. 
La propriété privée de campagne ne peut être une 
solution pour tous, il faut chercher ailleurs, dans la 
protection des vastes espaces libres, une solution à 
la sauvegarde des paysages et au besoin d'évasion 
des citadins. Il appartient aux grandes collectivités 
d'acquérir leurs propriétés d'agrément et à la collec­
tivité nationale de développer et d'aménager les 
siennes. Si le parc municipal était, hier, la préoccu­
pation de nos grands-pères, le parc régional doit être 
aujourd'hui la nôtre. Nos voisins étrangers songent à 
ces problèmes depuis de nombreuses années ( 1 ) . 
- PARCS NATIONAUX ET PROTECTION 
DYNAMIQUE. 
La loi de juillet 1 960 autorisant la création de Parcs 
Nationaux en France procédait de préoccupations 
économiques et sociales. Les réalisations de la Va­
noise et de Port-Cros, le projet des Pyrénées mettent 
en évidence l'originalité de la formule française qui 
prévoit autour d'un territoire d'un intérêt naturel 
et scientifique exceptionnels, une vaste zone péri­
phérique. Cette zone, bénéficiant du courant touris­
tique suscité par le site préservé, est l'objet d'un 
plan d'équipement culturel et hôtelier dont béné­
ficient directement les ruraux. 
Les exigences indispensables qui font des Parcs 
Nationaux des « Sanctuaires de la Nature » en limi­
tent cependant le nombre. Or, il existe de nombreuses 
autres régions qui présentent un intérêt exceptionnel 
pour la détente des citadins. Conscient de cet impé: 
rieux besoin, le Ministère de l 'Agriculture a amorce 
une politique d'ouverture des forêts domaniales ( 2 ) .  
Des initiatives municipales assurent également, en 
certaines régions, la protection et l'équipement de 
grands ensembles naturels ( 3) .  Toutefois, ces initia­
tives, faute de moyens financiers suffisants et peut­
être aussi d'une législation appropriée, ne peuvent 
concerner que des secteurs relativement réduits. Il 
fallait élaborer une formule à l 'échelle des conceptions 
régionales applicable à de grands espaces ruraux, 
adaptée à une présence humaine quasi permanente et 
associant, à la conception comme à la gestion, les 
collectivités municipales ou privées, où la faune et 
la flore seront protégées, le site naturel entretenu et 
restauré. 
LES PARCS NATURELS REGIONAUX 
Le Parc Naturel Régional se présente sous deux 
aspects différents selon que l 'idée force qui préside 
à sa création tend à protéger un secteur relativement 
menacé ( Bretagne, Corse intérieure, Vercors, Cé­
vennes ) ou à ouvrir une région naturelle pour 
accueillir distraire, instruire et « mettre au vert » les 
citadins d 'une grande agglomération voisine. 
D'une part les Parcs Naturels à « vocation urbaine » 
situés dan's un rayon de 50 kms des principales 
métropoles et établis en fonction d'une clientèle 
nombreuse et quasi quotidienne et, d'autre part, les 
Parcs naturels à « vocation rurale » n'exigeant guère, 
dans une première phase, que l 'adoption de mesures � 
de protection et un équipement culturel et hôtelier 
adapté à une clientèle saisonnière. 
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PARCS NATURELS RÉGIONAUX 
Le Parc Naturel rural ( 4 )  à qui le cadre naturel ou 
la faune et la flore, l 'habitat, les monuments archi­
tecturaux ou, simplement, la proximité d'une grande 
cité confèrent une vocation touristique et culturelle, 
est constitué par une ou plusieurs communes dont 
les municipalités s 'engagent à soumettre tout ou 
partie de leur territoire à un aménagement propre à 
favoriser l'essor de la vie rurale, l 'unité et la conser­
vation naturelle des lieux, l 'harmonie des construc­
tions, l'accueil et la détente des promeneurs citadins 
et ruraux. Des propriétés privées - qui bénéficient 
ainsi de la protection de l 'environnement - des ha­
meaux, des villages, peuvent faire partie intégrante 
d'un Parc. La chasse et la pêche y seront pratiquées 
selon les règles habituelles, sauf sur les terres 
collectives et dans les secteurs- du parc réservés à 
la reproduction et à l 'observation des bêtes. On 
trouve certains équipements touristiques, culturels, 
sportifs, plus ou moins importants mais dont les 
éléments sont essentiellement subordonnés à la 
conservation du site, au silence et à la détente. Un 
parc naturel régional n'est pas un parc de jeux et 
d'attractions. « Il me faut des paysages, disait Giono, 
où je ne puisse pas craindre l 'intrusion du marchand 
de frites ».  
Les bases sportives de plein air prévues près des 
métropoles régionales peuvent constituer l'un des 
éléments d'un parc, mais les sports bruyants et les 
compétitions à grand spectacle en sont nécessaire· 
ment exclus. En d'autres termes, le parc accueille 
surtout les sportifs qui font du sport, les monta­
gnards qui ne craignent pas l 'escalade, les cavaliers 
qui montent à cheval et les piétons qui consentent 
à laisser leur voiture au parking et à marcher à pied ... 
Les réserves biologiques compteront également au 
nombre des éléments constitutifs d'un parc et seront 
conçues pour une éducation des promeneurs. 
- LE PARC-ITINERAIRE. 
Lorsqu'on ne pourra trouver à moins d'une heure 
des grandes agglomérations des zones naturelles et 
pittoresques disposant de forêts et de plans d'eaux, on 
définira, à proximité des cités, des itinéraires circu­
laires longs de 200 à 300 kms prenant le promeneur à 
la sortie de la ville et l'y ramenant, desservant éven· 
tuellement plusieurs agglomérations, équipés et pro· 
tégés par l 'Association Syndicale des communes 
traversées. 
L'organisme promoteur de ce « parc-itinéraire » 
n'acquerra, dans chaque commune, que les surfaces 
indispensables à l 'équipement de ce vaste ensemble 
essentiellement voué à la détente, tirant parti des 
ressources naturelles existantes, créant ici une ré· 
serve d'animaux sauvages ou un golf, plus loin un 
centre hippique, ailleurs un club nautique, aména­
geant là une école d'escalade ou un musée régional 
de plein air et, à proximité de l 'agglomération sui­
vante, un théâtre de verdure, des terrains de jeux 
pour enfants ou des courts de tennis. Des bivouacs 
de campeurs, des auberges, des motels permettront 
de flâner sur cet itinéraire au gré des distractions. 
- LE PARC NATUREL, FOYER DE CULTURE. 
Le parc naturel doit être le moyen d'une éducation 
des jeunes et des adultes ; or il faut tenir compte du 
phénomène moderne de l 'évasion hebdomadaire et 
se préoccuper d'apporter au citadin, là où il est et 
quand il en a le temps - c'est-à·dire en fin de se· 
maine - les moyens culturels nécessaires à son 
éducation. Ainsi le Parc sera d'abord une école 
d'observation de la Nature. Nous ne savons plus 
voir ; la télévision, le cinéma, nous apportent chaque 
jour des observations sur tout ce qui nous entoure ; 
nous voyons mieux, nous voyons davantage, mais il 
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faut se garder la possibilité d'un effort analogue à 
celui du reporter, comme le bricoleur qui veut 
fabriquer de ses mains l 'objet qu'il pourrait acheter. 
C'est plus une école de la terre, une école de sciences 
naturelles qu'une exposition passive d'objets se 
rapportant à la nature, qu'il faut prévoir. 
Cependant, hors de la nature elle-même, le champ 
d'études et d'observations est immense. Les richesses 
d'histoire et de préhistoire, architecturales ou arti­
sanales que possèdent tant de villages sont innom­
brables et méconnues. Elles sont à restaurer - avec 
l'aide parfois des visiteurs eux-mêmes - et à pré­
senter, sous la conduite éclairée de clubs ou de 
sociétés spécialisées ayant leur lieu de rencontres et 
de conférences dans un château ou dans l'un des 
villages du parc. Un village-musée peut constituer 
un pôle d'intérêt, mais le parc ne saurait être un 
musée dans sa totalité : l'agriculture, l 'artisanat y 
sont encouragés par l 'activité d'appoint du tourisme ; 
l'habitat évolue dans le cadre d'une réglementation 
particulière, la préservation d'un village typique ou 
la création d'un musée de plein air peut constituer 
un centre d'intérêt essentiel. 
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Simultanément, une décentralisation culturelle de la 
ville vers la campagne doit permettre l'exhumation 
de certains chefs-d'œuvre que l'on ne va plus voir. 
La fondation hollandaise Kroller-Muller nous montre 
la voie ( 5 ). 
Un citadin ne refuse pas la visite d'un musée quand 
il est à l 'étranger : n'est-ce pas d'abord parce qu'il 
en a le temps ? Les caves du Louvre, les salles 
fermées des Invalides, les couloirs du Muséum dont 
les réserves ne peuvent être exposées faute de place, 
ne pourraient-ils contribuer, par des expositions 
temporaires, au développement des connaissances et 
du goût, et à la fortune de petits centres ruraux ? 
De la céramique à la musique, du théâtre à l'histoire, 
de l 'architecture à la sociologie, le parc naturel sera 
demain le plus extraordinaire livre vivant d'étude 
et de culture. 
Et si le parc, enfin, peut être ce lieu où l'intellectuel 
de la ville retrouve un peu une âme de paysan, il 
doit être, inversement, pour ce dernier, l'occasion 
d'une ouverture sur cette cité dont il rêve et qu'il 
craint tout à la fois. Foyers, clubs, conférences, 
expositions, seront les moyens de cette ouverture. 
Ainsi conçu, le Parc Naturel régional, créé et géré 
avec l 'aide de l'Etat par les collectivités concernées, 
affirmera l'indépendance de la campagne et de la 
ville. Il ouvre aux citadins ce milieu naturel et calme 
qu'ils recherchent. Il anime le cadre de vie des ruraux, 
Sports équestres en Ile de France 
leur rappelle leur propre histoire et leur apporte, 
avec une activité non négligeable les moyens cultu­
rels qul leur manquent et la foi dans leur destin. 
- VERS UNE POLITIQUE DES PARCS NATURELS 
Afin d'élaborer un statut des par�s naturels et 
d'assurer les coordinations nécessaIres entre les 
ministères concernés, a été créé un Comité inter­
ministériel des parcs naturels régionaux qui doit, 
en outre : 
- dresser l'inventaire des Parcs dont la création 
peut être envisagée, 
- proposer des suggestions quant aux réalisations 
à entreprendre, 
- assurer la coordination des financements, 
- suivre et animer certains projets témoins. 
L'inventaire est actuellement en cours. Sur le plan 
juridique un décret officialisera prochainement cette 
institution ( 6 ) . 
Les différents projets actuellement conçus tant aux 
alentours des ({ métropoles d'équilibre » qu'en zones 
rurales permettent d'envisager avec optimisme les 
prévisions du V' Plan en cette matière. 
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( 1 ) Défenseurs acharnés de la n a t u re,  les A l l emands de l 'Ouest ont p l acé sous une l é g i s l a t ion spéc i a l e  de p rotect ion et d 'adm i n istrat ion 
p lus  de 1 2 . 000 k m 2  de leur terr i t o i r e .  V i n g t - h u i t  parcs nature ls  ossu rent a u x  habitants de l ' A l l emagne Fédé r a l e  des zones de verdure et 
de détente d ' u n e  superfi c ie moyenn e  d e  40.000 ha.  La Grande - 8 reta gne, avec dix parcs naturels  a u  statut j u r i d iq u e  t rès proche de cel u i  
des parcs a l l emands,  préserve e l l e  a u s s i  1 . 300.000 h a .  L a  l éo i s lot i o n  b r it a n n i q u e  assure en outre l a p rotect ion de paysages e t  de bords 
de route except i o n n e l l ement beaux : 4 5 0 . 000 ha et près de 2 .000 km de grondes voies rout i è res sont a i n s i  sauveg a rdées pour l e  seul  bon heur 
des yeux.  
Les H o l l a n d a i s  ont  su,  à l 'éche l l e  de leur  p ropre pays et en fonction d ' u n e  dens ité de popu l a t i o n  part i c u l i èrement forte,  trouver des so lut ions 
o r i g i n a l es et  assoc i e r  fort heu reusement,  dons l e  Parc de l a  Haute Veluwe, l a  nature et l a  c u l t u re .  D'autre part,  appl iquant l a  règ l e  d u  
fi: t iers sauvage YI ,  i l s  m a i n t i en n e n t  à l 'écart de toute urbanisat ion le t iers d e s  côtes de l e u r  p a y s .  En Suède, l a  s e u l e  v i l l e  de Stoc kho l m ,  
sans d o u t e  serv i e  p a r  des con d i t ions  géograph i q ues t r è s  part i c u l i è res, d i spose n é a n m o i n s  de 20. 000 ha - propr iété i n téq r a l e  de l a  v i l l e -
pour l a  détente de ses c i t a d i n s .  L ' I ta l ie ,  la Yougos lav ie ,  le J apon ont aussi  leurs  parcs n a t u r e l s  su ivant  en c e l a  l 'except'i onnel  exemple des 
Etats - U n i s .  
( 2 )  De très heu reuses réal isat ions,  n o t a m m e n t  dans l 'O ise et d a n s  l e  N o rd procurent aux promeneurs, a v e c  des c l ubs h i p p i q ues, des c i rc u its 
d e  promenade, des abris et  des c i res d e  p i q ue-n ique.  
( 3 )  La const itut ion de l 'Assoc i a t i on du P a r c  de Nature de l a  B ièvre m é r i te ,  à cet égard,  d 'être c i tée ( vo i r  OClQP. � n ) . 
( 4 )  Vaste secteur r u r a l ,  de 4 . 000 à q u e l ques d i z a i nes de m i l l i e rs d ' hectares. 
( 5 )  E l l e  présente, o u  cœur d'une forêt d e  6 .000 ho,  l a  p l us extraord i n a i re col l ect ion de Van Goch qui so i t  o u  monde. I l  n 'est pas de 
promeneur  - s.urtout s i  l 'o n  s a i t  q u ' i l p leut souvent en H o l l ande et Que l e  m u sée const itue l e seul  a b r i  d e  l a  forêt - q u i  ne pénètre 
dons le porc sans passer u n  i nstant dans l es sa l l es de m usée. 
( 6 )  L 'urgence et la nécess ité  d ' u n e  te l l e  réa l i sat ion a p p a r a i ssan t  é v i d ente dans. l e  nord de l a  France, l a  création d'un prem ier  oorc a été 
récem m e n t  déc idée près de S a i n t - A m a n d - l e s - Eaux, à 35 km de L i l l e .  Ce proj et, q u i  s 'étend sur p l u s  de 5 . 000 ha, comprend essen t i e l l ement : 
- u n e  réserve . o r n i t h o l og iq ue de 500 ha ; 
- u n e  réserve d ' a n i maux sauvages de 1 . 000 ha avec un musée de sciences naturel l es ; 
un p l a n  d ' e a u  de 1 20 ha pour la voi l e ; 
un p l a n  d'eau de 70 ha pour  la pêche ; 
u n e  base sport ive de p l e i n  a i r ; 
un m usée de la m i ne,  un m usée de !a bate l l e r i e ; 
un c l u b  hippique et des sent iers  de promenade ; 
un syn d icat m i xte d'étude a été const itué,  assoc iant aux comm unes terr i to r i a l ement concernées, les p r i n c i paux établ issements et co l l ect iv ités 
publ ics d u  département du Nord.  
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